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CHAPITRE 1 : Portrait 

Chapitre 1 : Portrait 
du bassin versant du fleuve Saint-Jean 
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1. PORTRAIT PHYSIQUE 

 

1.1. Description des caractéristiques physiques du territoire 

1.1.1. Superficie totale et superficie des différents sous-bassins 

Le fleuve Saint-Jean draine un bassin versant global de 55 000 km
2
, dont 50% se situe 

dans la province du Nouveau-Brunswick, 37% dans l’état américain du Maine et 13% au 

Québec. C’est donc un total de 7220 km
2
 de qui situe sur le territoire québécois. Cette 

portion Québécoise est composée de 13 sous-bassins principaux (Carte 3 et Carte 4). Le 

plus petit sous-bassin, celui de la rivière Pockwock, couvre 18 km
2
, et le plus grand, celui 

de la rivière Madawaska couvre 2 876 km
2
.  

 

Notez que dans le cadre de ce document, l’expression « bassin versant du fleuve Saint-

Jean » et son sigle « BVFSJ » réfèrent à la portion québécoise de ce territoire sauf 

indication contraire. 

 

1.1.2. Limites physiographiques et administratives 

Entièrement inclus dans l'ensemble physiographique de la province naturelle des 

Appalaches septentrionales, le BVFSJ est partagé entre les régions naturelles du plateau 

d’Estrie-Beauce (A02) et des Collines de Témiscouata (A03) (MENV 1999) (Carte 5). 

Considérant les limites physiographiques et administratives du bassin versant, il a été 

subdivisé en deux zones de gestion: 

 La zone Sud-Ouest est incluse dans la région administrative de la Chaudière-

Appalaches et dans la région naturelle du plateau d’Estrie-Beauce. Elle est 

caractérisée par les montagnes du Massif du Sud (dont certains sommets 

dépassent les 900 mètres d’altitude), de grands plateaux ponctués de tourbières et 

de chaines de collines discontinuées de plusieurs petites rivières. 

 

 La zone Nord-Est est incluse dans la région administrative du Bas-Saint-

Laurent et dans la région naturelle des collines de Témiscouata. Son relief est 
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dominé par les collines dont la majeure partie des sommets se trouve entre 500 et 

600 mètres d’altitude. Un grand nombre de vallées d’origine glaciaire, captées par 

le fleuve Saint-Jean, y traversent perpendiculairement la direction structurale des 

Appalaches. 

 

1.1.3. Organisation territoriale 

 

a. Municipalités, MRC, réserves et territoires autochtones  

Le BVFSJ englobe, en tout ou en partie, le territoire de cinquante-trois municipalités 

réparties dans neuf MRC (Carte 6). La zone Nord-Est compte 47% de terres publiques 

et 53% de terres privées, alors que la zone Sud-Ouest  est essentiellement composée de 

terres privées (80%). Les deux zones de gestion se distinguent donc par la tenure de leurs 

terres. Le bassin versant compte également une réserve indienne, celle de Whitworth de 

la Première Nation Malécite de Viger dans la MRC de Rivière-du-Loup ainsi que trois 

territoires non organisés (TNO).  

 

b. Réseaux de transport et infrastructures (Carte 7) 

La zone Sud-Ouest est desservie par quelques routes numérotées, dont la 204, des routes 

collectrices et rurales mais aucun axe national de transport routier ne la traverse. 

Quelques postes frontaliers permettent les échanges avec l’État du Maine notamment 

pour l’industrie forestière et la chasse sportive. Les villes de Montmagny et Saint-George 

sont les principaux centres de services.  

 

La zone Nord-Est, pour sa part, est traversée par l’autoroute transcanadienne (185). 

Cette autoroute est le lien terrestre principal entre les provinces de l’Atlantique et le 

centre du Canada. Cette zone est également desservie par quelques routes numérotées 

dont la route 289, aussi appelée route des Frontières, qui relie le Kamouraska au 

Nouveau-Brunswick. Un réseau de routes collectrices et rurales dessert l’arrière-pays. 

Une caractéristique commune aux deux zones est l’abondance de chemins forestiers et 

sentiers de VTT, tant sur terres publiques que privées. 
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La ligne de chemin de fer du Canadien National (CN) est la seule qui soit encore 

utilisée sur le territoire. Cette voie ferrée assure le transport de marchandises entre les 

gares de Toronto ou de Montréal et de Moncton, de Saint John ou encore d’Halifax. Dans 

le BVFSJ, elle traverse les municipalités de Pohénégamook, Rivière-Bleue, Saint-Marc-

du-lac-Long et Saint-Jean-de-le-Lande.  

 

Le bassin versant compte également une traverse fluviale, le Corégone, qui relie la 

municipalité de Témiscouata-sur-le-Lac à celle de Saint-Juste-du-Lac en été. En hiver, 

c’est un pont de glace qui permet de rejoindre les deux localités en voiture. 
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Carte 3. Les principaux bassins versants de la zone Sud-Ouest et leurs réseaux hydriques 
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Carte 4. Les principaux bassins versants de la zone Nord-Est et leurs réseaux hydriques 
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Carte 5. Les ensembles physiographiques de niveau 1, 2 et 3 du BVFSJ.
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Carte 6. Les entités administratives du BVFSJ
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Carte 7. Les réseaux de transport du BVFSJ
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1.1.4. Géologie, pédologie et dépôts meubles 

 

L’assise rocheuse du territoire à l’étude est surtout constituée de roches sédimentaires 

(grès, calcaire, mudrock et schiste) fortement plissées et faillées, caractéristiques de la 

province géologique des Appalaches (Carte 8). L’origine sédimentaire de ces formations 

résulte principalement en des roches malléables et friables (grès, ardoises, schistes, 

shales) propices à l’occurrence de fracturations et d’aquifères de roches fracturées. 

Des formations d’origine métamorphique (grès quartzitique, quartzite) et volcaniques 

sont également présentes sur le territoire. Ces formations peuvent aussi présenter des 

compétences à contenir de l’eau.  

 

Le bassin versant du fleuve Saint-Jean est essentiellement composé de podzols humo-

ferrique (IRDA 2008), caractérisés par un horizon B organique d’au moins 10 cm 

d’épaisseur et un pH acide  (Comité d'experts sur la prospection pédologique 1998). La 

majorité des sols sont des sols minéraux considérés inaptes à l’agriculture mécanisée à 

cause de limitations extrêmement sévères (IRDA 2007). 

 

La majorité du territoire est caractérisée par des dépôts de surface glaciaires, c'est-à-dire 

du till associé à l'inlandsis laurentien (Carte 9 et Carte 10). Les accumulations de till sont 

généralement minces (25cm à 1m d'épaisseur) sur les versants des collines et sur les 

sommets mais plus épaisses dans la portion inférieure des versants et au fond des vallées. 

On observe également de grands dépôts fluvioglaciaires sableux (MRNF 2010)
 
et 

fluviatiles, constitués de sable et de gravier, des sédiments fins glaciolacustres (argile et 

limon) ainsi que quelques ilots de dépôts organiques (Carte 9 et Carte 10). 
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Carte 8. Les formations géologiques à l’intérieur du BVFSJ 
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1.1.5. Géomorphologie et topographie 

 

La province naturelle des Appalaches s’est formée sur une période d’environ 200 

millions d’années lors d’un cycle majeur de formation des reliefs de l’écorce terrestre. Ce 

passé géologique agité est à l’origine des formations parallèles qui composent le 

territoire du bassin versant et qui sont orientées selon un axe général sud-ouest / nord-

est, et parallèle au fleuve Saint-Laurent. (MRNF 2010). 
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Carte 9. Les dépôts de surface de la zone Sud-Ouest 
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Carte 10. Les dépôts de surface de la zone Nord-Est
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L’une des caractéristiques principales de l’héritage quaternaire de la région est la 

présence de nombreuses vallées glaciaires qui occupent des zones de fracture géologique 

et qui ont été exploitées par une série d’épisodes d’écoulement glaciaire et fortement 

creusées perpendiculairement à l’orientation générale du relief. Les épisodes successifs 

de glaciation au quaternaire ont également érodés les montagnes appalachiennes pour les 

transformer en collines plus modestes et arrondies. 

 

La topographie modérément accidentée du bassin versant à l’étude est constituée de 

crêtes allongées, aux pentes plutôt abruptes et parallèles au fleuve Saint-Laurent. La zone 

Nord-Est présente un paysage de vallons et collines, où les lacs y sont grands et 

profonds. La zone Sud-Ouest, quant à elle, comprend les secteurs de plaines mais 

également les plus hauts sommets, dont le point culminant du bassin versant, le mont 

Saint-Magloire  avec 917 mètres d’altitude
 
(CRÉ Chaudière-Appalaches 2010). Cette 

zone est ponctuée de petits plans d’eau épars peu profonds et de nombreux et grands 

milieux humides souvent associés à la tourbière. 

 

1.1.6. Climat et changements climatiques 

Le bassin versant est soumis à un climat continental humide, caractérisé par une 

amplitude des températures très forte et des précipitations abondantes autant solides que 

liquides. Ce  climat est favorable à une bonne croissance de la végétation. La distinction 

entre les saisons est également très marquée au sein du bassin versant et les fonds de 

vallées bénéficient généralement de microclimats influencés par l’orientation et la 

présence de masses d’eau importantes.  

 

Les températures moyennes enregistrées à la station météorologique de Notre-Dame-du-

Lac révèle que depuis 1963, les hivers sont moins rigoureux (hausse de 1,02°C), les 

printemps plus chauds (hausse de 4,51°C) et les étés et les automnes plus frais (baisse 

de 0,03°C et de 1,13°C, respectivement) (UQAR 2007). Cette augmentation des 

températures printanières engendre davantage de précipitations sous forme de pluie et 

moins sous forme de neige (UQAR 2007). Le débit des rivières a donc augmenté à son 

tour. Par exemple, entre 1918 et 1997, le débit annuel maximum de la rivière Madawaska 
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a augmenté de 38 m
3
s

-1
 et son débit annuel médian de 10 m

3
s

-1
, alors que son débit annuel 

minimum à diminué de 1 m
3
s

-1 
(UQAR 2007). De plus, l'augmentation des températures 

printanières fait fondre la neige plus rapidement, entraînant une crue printanière plus 

hâtive. Enfin, le nombre de jours sans couvert de glace par année sur le lac Témiscouata 

a augmenté de 6 jours entre 1921 et 1997 (UQAR 2007). 

 

Le dernier rapport du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat 

(GIEC) précise qu’il est « quasiment certain que, dans la plupart des régions 

continentales, les extrêmes chauds seront plus nombreux et les extrêmes froids moins 

nombreux aux échelles quotidienne et saisonnière, à mesure que la température moyenne 

du globe augmentera. Il est très probable que les vagues de chaleur seront plus 

fréquentes et dureront plus longtemps. Toutefois, des extrêmes froids pourront 

continuer de se produire occasionnellement en hiver. Chacune des trois dernières 

décennies a été successivement plus chaude à la surface de la Terre que toutes les 

décennies précédentes depuis 1850. Les années 1983 à 2012 constituent probablement la 

période de 30 ans la plus chaude qu’ait connue l’hémisphère Nord depuis 1 400 ans » 

(GIEC 2013). Toujours selon le même rapport, « il est probable que les influences 

anthropiques affectent le cycle mondial de l’eau depuis 1960. Les influences 

anthropiques ont contribué aux augmentations du contenu atmosphérique en vapeur 

d’eau, à des changements de la distribution spatiale des précipitations sur les continents à 

l’échelle du globe et à l’intensification des épisodes de fortes précipitations sur les 

régions continentales où les données sont suffisantes. Les changements concernant le 

cycle mondial de l’eau en réponse au réchauffement au cours du XXIe siècle ne seront 

pas uniformes. Le contraste des précipitations entre régions humides et régions 

sèches ainsi qu’entre saisons humides et saisons sèches augmentera, bien qu’il puisse 

exister des exceptions régionales ». 

 

1.1.7. Hydrographie et hydrologie 

Les eaux de surface du bassin versant à l’étude sont caractérisées dans la zone Sud-

Ouest par de petites rivières, de petits lacs peu profonds et une concentration de 
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milieux humides principalement sous forme de tourbières (Carte 3). On y trouve 

seulement deux lacs de plus de 1 km
2
.  

 

La zone Nord-Est est quant à elle surtout caractérisée par d’importantes masses d’eau 

douce dont le deuxième lac en importance au Québec au sud du Saint-Laurent, le lac 

Témiscouata. On dénombre dans cette zone 16 lacs de plus de 1 km
2 

dont 6 couvrent plus 

de 5 km
2
. On y retrouve également les principales rivières autant en débit qu’en longueur. 

Par contre, les milieux humides y sont beaucoup moins importants (Carte 4). 

 

a. Les rivières 

La rivière Cabano, est la plus longue du territoire (90 km de méandres) alors que la 

rivière Madawaska est celle qui présente le débit moyen le plus élevé, soit 48,6 m
3
/s. Une 

particularité au bassin à l’étude est la dynamique physique faisant en sorte que la rivière 

Madawaska ne gèle pas sur approximativement 14 kilomètres de longueur. L’origine 

même du nom de la principale municipalité riveraine de cette rivière, Dégelis, est 

tributaire de ce phénomène. La grande profondeur du lac Témiscouata, son volume, et la 

température de l’eau qui en provient, occasionnerait ce phénomène répandu mais rare de 

par l’ampleur qu’il prend sur la rivière Madawaska. 

 

b. Les lacs 

La zone Sud-Ouest compte plusieurs lacs qui sont pour la grande majorité de très petite 

taille. On y trouve 61 lacs (plus de 2 ha), dont deux seulement font plus de 1 km
2
. En 

opposition, la zone Nord-Est comprend d’importantes masses d’eau dont le deuxième lac 

en importance au sud du Saint-Laurent, le lac Témiscouata. On dénombre dans cette zone 

221 lacs (plus de 2 ha), dont 10 font entre 1 km
2
 et 5 km

2
 et 6 font plus de 5 km

2
. 

 

Les lacs du bassin versant peuvent être regroupés en trois grandes familles.  
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Les lacs d’origine glaciaire sont caractérisés par un axe 

généralement perpendiculaire aux grands axes de plissement 

géologiques, une profondeur importante et un paysage de vallée 

allongée en forme d’auge. Les plages y sont souvent localisées 

aux extrémités. Ces lacs sont caractérisés par un étagement 

thermique saisonnier accompagné de brassages bi-annuels. Bien 

que peu sensibles à l’eutrophisation, des floraisons de 

cyanobactéries y ont occasionnellement lieux. Le lac 

Témiscouata, qui représente la plus grande masse d'eau du 

territoire, est un lac d’origine glaciaire. Malgré son important 

volume de 2 193,5.10
6
 m

3
, le temps de renouvellement de ses eaux 

(1,46 années) est très court. 

 

Les lacs de collines,  caractéristiques des collines 

Appalachiennes, occupent de petites dépressions ou 

cuvettes associés aux ensembles physiographiques 

suivants : Basses collines du lac Squatec, basses 

collines du lac Témiscouata, buttes du lac Morin et 

collines de Saint-Magloire. Ils sont généralement peu 

à moyennement profonds, de formes diverses et 

moyennement sensibles à l’eutrophisation.  

 

Les lacs de plateaux, caractéristiques des hauts et bas 

plateaux Appalachiens, sont des lacs très peu profonds où la 

végétation aquatique s’impose. En saison estivale, la 

température de l’eau de ces lacs peut se réchauffer 

considérablement. Parmi les 3 familles, sans pour autant être 

plus vulnérables à des changements de conditions, ce sont les 

plus avancés en termes d’eutrophisation.  

  

Source : Google Earth 

Source : Google Earth 

Source : Google Earth 
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Selon certains témoignages recueillis, il y aurait quelques « lacs à chaux » ou « lac à 

marne » au sein du bassin versant. Le lac Auclair sur la zec Owen en serait un exemple. 

Ces lacs se caractérisent par un pH très élevé, c’est-à-dire basique. 

 

L’Annexe 4 répertorie les 20 principaux lacs du bassin versant du fleuve Saint-Jean en 

termes de superficie. 

 

c. Zones de contrainte naturelle 

Au sein du bassin versant du fleuve Saint-Jean, le secteur de Rivière-Bleue a bénéficié du 

Programme de cartographie des zones inondables, en vigueur entre 1976 et 2001. De 

même, cinq secteurs ont été cartographiés de façon précise dans le cadre du Programme 

de détermination des cotes de crues de récurrence 20 ans et 100 ans (PDCC) entre 1998 et 

2004. Il s’agit de l’embouchure des rivières Cabano, Petite Savane, Caldwell, et des 

des municipalités de Squatec et de Dégelis. Les MRC du bassin versant utilisent une 

cartographie des zones inondables de leur territoire qui a été réalisée à différents degrés 

de couverture. Cependant, pour la plupart, elles sont souvent incomplètes et imprécises. 

 

Les rivières Daaquam et Bleue ont été linéarisées dans les années 1960 pour des fins de 

drainage agricole. La rivière Daaquam présente aujourd’hui une problématique 

d’embâcles de glace et la section linéarisée correspond à la zone inondable identifiée 

dans la municipalité de Saint-Camille-de-Lellis. La rivière Bleue, quant à elle, semble 

vouloir reprendre sa forme d’origine, ce qui peut entrainer des problèmes d’érosion 

localisés. Quelques zones dites propices à l’érosion ont été identifiées jusqu’à présent 

dans les schémas d’aménagement des MRC.Par exemple la rive nord-ouest de la rivière 

Madawaska, entre le lac Témiscouata et l’embouchure de la rivière aux Perches, présente 

des signes évidents et documentés d’érosion (SAD, MRC Témiscouata 2010). 

 

En bref, les principaux secteurs soumis aux plus importantes contraintes naturelles sont 

les zones urbaines de Squatec, Dégelis et Rivière-Bleue pour les inondations et la rivière 

Daaquam pour les embâcles de glace.  
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d. Eaux souterraines et hydrogéologie 

Très peu d'informations sur la localisation, le volume ou la qualité des eaux souterraines 

sont disponibles au sein du BV. La zone Sud-Ouest en entier fut intégrée au troisième 

appel de projets du Programme d'acquisition de connaissances sur les eaux souterraines 

(PACES) mis en place par le MDDELCC pour fin d’outil d’aide à la décision. Ce projet  

débuté en 2012 et piloté par l’INRS doit rendre ses résultats en 2015. Advenant un 

quatrième appel de projets du PACES, il serait intéressant d'y intégré la zone Nord-Est 

afin d’obtenir un aperçu de la localisation et la qualité des eaux souterraines pour tout le 

BVFSJ afin de favoriser la conservation de cette ressource. Quelques piézomètres visant 

à suivre le niveau des nappes souterraines sont présents à Saint-Pamphile et à Saint-

Magloire. À Saint-Pamphile, un manque d’eau historique et la précarité de 

l’approvisionnement de source souterraine a poussé les instances municipales à introduire 

des compteurs d’eau dans chaque résidence connectée au réseau de distribution. 

 

e. Qualité de l'eau 

 Eaux de surface 

Quelques organismes réalisent des suivis de l’état des eaux de surface au sein du BVFSJ 

(Carte 11). On dénombre notamment quatre stations faisant partie du Réseau-rivières. Le 

MDDELCC y réalise des échantillonnages mensuels depuis 1979 sur la station de la 

rivière Cabano à la hauteur de Saint-Eusèbe (Pont de la 232) et celle de la rivière 

Madawaska à Dégelis (Ancien pont) ainsi que depuis 2012 sur la station de la rivière 

Cabano à Témiscouata-sur-le-Lac (Pont de la rue Commerciale Nord) et la rivière 

Daaquam à St-Just-de-Bretennière (Pont de la rue Des Moulins). Ces données sont 

ensuite assimilées à la Banque de données sur la qualité du milieu aquatique (BQMA).  

Chaque été, le MDDELCC invite également les exploitants de plage à participer au 

programme Environnement-Plage afin d’informer la population de la qualité 

bactériologique des eaux de baignade. La liste des plages concernées se trouve à 

l’Annexe 5. 
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Instauré en 2004, le Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL) est basé sur un 

partenariat entre le MDDELCC, les associations de propriétaires riverains et les 

organisations participant à la protection et à la gestion des plans d'eau. Les volontaires, 

suivant un protocole rigoureux, sont invités à prendre des mesures et des échantillons 

pour évaluer sommairement l’état de santé d’un lac. Le Tableau 5 regroupe l’ensemble 

des lacs du bassin versant du fleuve Saint-Jean inscris au RSVL. 

 

Tableau 5. Lacs suivis dans le cadre du RSVL 

 Lacs 

Zone Sud-Ouest 

Fontaine-Claire 

Frontière 

Jally 

Joli 

Zone Nord-Est 

Méruimticook 

Pohénégamook 

Saint-François 

Témiscouata 

 

Le sous-bassin du lac Témiscouata à fait l’objet d’un projet de Zone d'intervention 

prioritaire phosphore (ZIPP) issu du MAPAQ et piloté par le Club de gestion des sols 

du Témiscouata, auquel 100 entreprises agricoles ont participé. Cette mesure est issue du 

plan d’intervention détaillé sur les algues bleu-vert 2007-2017. Il a pour objectif de 

réduire la charge en phosphore émise par les agriculteurs du sous-bassin. Ce projet s’est 

terminé en 2014. 

 

Enfin, entre 1992 et 2010, la Société d’aménagement de la rivière Madawaska et du 

lac Témiscouata (SARMLT) a mené plusieurs études et projets en lien avec la 

connaissance de la qualité de l’eau et des habitats aquatiques dont un échantillonnage de 

plusieurs tributaires du lac Témiscouata et la rivière Madawaska et une analyse du 

contenu en 34 paramètres. 
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Carte 11. Les dispositifs de suivi de la qualité de l’eau du BVFSJ 
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 Eaux souterraines 

On retrouve des piézomètres visant à suivre le niveau de contamination de l’eau en amont 

et en aval du Lieu d’Enfouissement Technique (LET) de Dégelis. Ceux-ci servent à 

connaître le niveau de contamination de l’eau sous le lieu d’enfouissement. 

 

1.2. Description du milieu biologique 

1.2.1. Écosystèmes terrestres 

a. Faune 

La forte hétérogénéité topographique, pédologique et végétale du bassin versant engendre 

une variété d'habitats fauniques ainsi qu'une importante diversité biologique. La liste 

complète des mammifères répertoriés se trouve à l’Annexe 6. Dans le bassin versant 

(BV), comme dans la plupart des BV du Québec, le fier représentant des mammifères 

ayant le plus d’influence sur les ressources en eau est, bien évidemment, le castor. 

Omniprésent, il représente tout un défi de cohabitation. 

 

b. Flore 

Le territoire à l’étude est entièrement inclus dans la zone de végétation tempérée 

nordique, caractérisée par une dominance de peuplements feuillus et mélangés (MRNF 

2010). La zone Sud-Ouest se situe dans la sous-zone de végétation de la forêt décidue 

dans le domaine de l’érablière à bouleau jaune (Carte 12). Exceptionnellement, du fait de 

l’altitude, le Massif du Sud est recouvert par un échantillon de forêt boréale. Pour sa part, 

la zone Nord-Est est incluse dans la sous-zone de végétation de la forêt mélangée dans le 

domaine de la sapinière à bouleau jaune (Carte 13). Les sites mésiques (conditions 

moyennes d'humidité) y sont occupés par des peuplements mélangés de bouleaux jaunes 

et de résineux, comme le sapin baumier, l'épinette blanche et le thuya occidental. Bien 

que l'érable à sucre n’y croisse qu’à la limite septentrionale de son aire de distribution 

(MRNF 2010), sa présence est très valorisée par l’industrie des produits de l’érable. 
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Carte 12. Les peuplements forestiers de la zone Sud-Ouest 
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Carte 13. Les peuplements forestiers de la zone Nord-Est 
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1.2.2. Écosystèmes aquatiques 

a. Faune 

Le BVFSJ est le seul bassin versant de l’est du Québec qui ne compte pas de rivière à 

saumon. Les chutes du Grand Sault (Nouveau-Brunswick) constituent un obstacle 

infranchissable pour la migration vers les potentiels sites de fraie en amont. Il en est de 

même pour les autres espèces migratrices telles que l’anguille d’Amérique. Sinon, le 

touladi est présent dans plusieurs lacs de la zone Nord-Est alors que l’omble de fontaine 

l’est de façon généralisée sur l’ensemble du bassin versant. Le Tableau 6 présente 

l’ensemble des espèces de poissons répertoriés dans le bassin versant. 

 

L’Atlas des amphibiens et des reptiles du Québec (AARQ)  répertorie quinze espèces 

dans le bassin versant. Parmi celles-ci figurent la tortue des bois (Glyptemis insculpa), 

désignée vulnérable au Québec. Le plan d’affectation du territoire public du Bas-Saint-

Laurent a d’ailleurs identifié plusieurs sites d’habitats de la tortue des bois dans le sud de 

la MRC de Témiscouata, dans la zone Nord-Est. Sa présence a été également 

mentionnée sur les rives de la rivière Daaquam. La grenouille des marais (Lithobates 

palustris), une espèce susceptible d’être désignée menacée ou vulnérable, a été observée 

à la tête du lac Pohénégamook.  La liste complète des reptiles et amphibiens présents au 

sein du BVFSJ se trouve à l’Annexe 7.  

 

Le Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec (CDPNQ) a répertorié 34 

occurrences de 7 espèces fauniques associées aux milieux aquatiques menacées, 

vulnérables ou susceptibles d’être ainsi désignées dans le bassin versant du fleuve Saint-

Jean : la tortue des bois (Glyptemys insculpta) désignée vulnérable et observée pour la 

dernière fois en 2012; le pygargue à tête blanche (Haliaeetus leucocephalus) désigné 

vulnérable et observé pour la dernière fois en 2013; la grenouille des marais (Lithobates 

palustris) susceptible d’être désignée et observée pour la dernière fois en 2006;  le grèbe 

esclavon (Podiceps auritus) désigné menacé et observé pour la dernière fois en 1970; le 

campagnol-lemming de Cooper (Synaptomys cooperi) susceptible d’être désigné et 

observé pour la dernière fois en 2003; la grive de Bicknell (Catharus bicknelli) désignée 
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vulnérable et observée pour la dernière fois en 2012; et le martinet ramoneur (Chaetura 

pelagica) susceptible d’être désigné et observé pour la dernière fois en 2011. 

 

b. Flore 

Hormis les travaux des Agences régionales de mise en valeur des forêts privées du Bas-

Saint-Laurent et de la Chaudière-Appalaches, les seuls inventaires de la flore aquatique 

réalisés sur le territoire à l'étude sont ceux de Lavoie (1984) et Dignard (2005). Voir la 

section du diagnostic sur les espèces exotiques envahissante pour connaître celle 

répertoriées dans le BV.  

 

Le Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec (CDPNQ) a répertorié 44 

occurrences de 9 espèces floristiques associées aux milieux aquatiques menacées, 

vulnérables ou susceptibles d’être ainsi désignées dans le bassin versant du fleuve Saint-

Jean : l’aulne tendre (Alnus serrulata) susceptible d’être désigné et observé pour la 

dernière fois en 1964; le calypso d’Amérique (Calypso bulbosa var.americana) 

susceptible d’être désigné et observé pour la dernière fois en 2012; le carex des prairies 

(Carex prairea) susceptible d’être désigné et observé pour la dernière fois en 2006;  le 

carex coloré (carex tincta) susceptible d’être désigné et observé pour la dernière fois en 

2001; le cypripède royal (Cypripedium reginae) susceptible d’être désigné et observé 

pour la dernière fois en 1997; l’orchis à feuille ronde (Galearis rotundifolia) susceptible 

d’être désigné et observé pour la dernière fois en 2012; l’aster villeux (Symphyotrichum 

novi-belgii var.villicaule) susceptible d’être désigné et observé pour la dernière fois en 

1997; le trichophore de Clinton (Trichophorum clintonii) susceptible d’être désigné et 

observé pour la dernière fois en 1995; et la valériane des tourbières (valeriana uliginosa), 

désignée vulnérable, pour laquelle les deux plus récentes observations datent de 1964 et 

de 2013.  
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Tableau 6. Diversité des espèces de l’ichtyofaune du BVFSJ 

Nom français Nom latin 

Achigan à petite bouche (introduit) Micropterus dolomieu 

Barbotte brune (introduit) Ameiurus nebulosus 

Carassin (introduit) Carassius auratus 

Chabot visqueux Cottus cognatus 

Cyprins (introduits pour certains) Cyprinus sp. 

Éperlan arc-en-ciel Osmerus mordax 

Épinoche à cinq épines Culaea inconstans 

Épinoche à neuf épines Pungitius pungitius 

Épinoche à trois épines Gasterosteus aculeatus 

Fondule barré Fundulus diaphanus 

Grand corégone Coregonus clupeaformis 

Lotte Lota lota 

Maskinongé (introduit) Esox maskinongy 

Méné à museau noir  Notropis heterolepis 

Méné à nageoires rouges Luxilus cornutus 

Méné jaune Notemigonus crysoleucas 

Méné long Clinostomus elongatusa 

Méné ventre rouge Phoxinus eos 

Ménomini rond Prosopium cylindraceum 

Meunier noir (introduit) Catostomus commersonii 

Meunier rouge (introduit) Catostomus catostumus 

Mulet à cornes Semotilus atromaculatus 

Mulet de lac Couesius plumbeus 

Mulet perlé Margariscus margarita 

Naseux noir de l’Est Rhinicthys atratulus 

Omble de fontaine (introduit dans certains lacs) Salvelinus fontinalis 

Ouitouche Semotilus corporalis 

Perchaude Perca flavescens 

Saumon atlantique (ouananiche) (introduit) Salmo salar  

Tête-de-boule Pimephales promelas 

Touladi Salvelinus namaycush 

Umbre de vase Umbra limi 
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1.2.3. Milieux humides et riverains 

Les milieux humides regroupent les marais, les marécages, les tourbières, les herbiers 

submergés et les plaines inondables. Le mauvais drainage des hauts plateaux 

appalachiens a favorisé la formation de nombreux milieux humides, principalement des 

tourbières dans la zone Sud-Ouest. Ils y représentent une superficie de 322,2 km
2
, soit 

13,7% du territoire de cette zone. Notons notamment la présence, dans la municipalité de 

Saint-Just-de-Bretenières, d'une tourbière de 1 km de diamètre mis en valeur par un 

sentier d’interprétation. L’abondance de milieux humides dans la zone Sud-Ouest est 

très favorable à la sauvagine. Celle-ci serait particulièrement abondante dans le parc 

régional des Appalaches et au marais Leverrier. Dans la zone Nord-Est, les milieux 

humides couvrent une superficie de 85,5 km
2
, c’est-à-dire seulement 1.76%  de la zone. 

Certains des milieux humides du BV, tels que ceux situés à l’intérieur de la réserve 

écologique Thomas-Sterry-Hunt, le marais Leverrier (habitat du rat musqué) et du parc 

national du Lac-Témiscouata, bénéficient d’un statut de protection.  

 

Les rivières à méandres telles que les rivières Ashberish, Cabano, Saint-François et Petite 

rivière Bleue offrent aussi des habitats potentiels intéressants pour la sauvagine. La 

rivière Madawaska et son « Dégelis » est fort prisée par la sauvagine comme site 

pour hiverner. Ce site serait d’ailleurs selon DAMBOISE, 1993, « un des meilleurs site 

d’observation hivernale de la sauvagine au Québec ». 

 

Tableau 7. État des rives des onze principaux lacs de la MRC de Témiscouata 

 

Nom du lac % de rives naturelles Nom du lac % de rives naturelles 
 

Beau 95.4 Long 76.8  

Pain de sucre 92.8 Petit Squatec 65.0  

Grand Squatec 85.6 Biencourt 57.4  

Des Aigles 85.5 Méruimticook 41.8  

De la Passe 84.2 Pohénégamook 40.7  

Témiscouata  77.3    
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Dans le cadre du Programme de mise en valeur des ressources du milieu forestier 

(PMVRMF) - Volet 2, géré par la CRÉ-01, l’OBV a pu caractériser par images satellite, 

les rives des 10 principaux lacs de villégiature de la MRC de Témiscouata..  Le Tableau 7 

présente le classement de ces 10 lacs en fonction de leur pourcentage de rives 

naturelles. On constate que la proportion de rives naturelles varie fortement d’un lac à 

l’autre.   

 

La Carte 14 et la Carte 15 représentent l’ensemble des milieux biologiques qui possèdent 

un statut de conservation dans chacune des deux zones du BVFSJ 

 

La définition d’un milieu humide englobe plusieurs écosystèmes différents. La Loi sur la 

qualité de l’environnement considère les marais, les marécages, les tourbières et les 

étangs comme des milieux humides. En considérant ces quatre catégories d’écosystèmes, 

Canards Illimités Canada a répertorié 7 420 hectares (ha) de milieux humides dans la 

zone Sud-Ouest du bassin versant du fleuve Saint-Jean (CIC 2008a) et 3 253 ha dans la 

zone Nord-Est (CIC 2008b). Cependant, selon les sources utilisées, soit : Canards 

Illimités Canada, les Agences régionales de mise en valeur des forêts privées ou encore la 

Base de données techniques du Québec (MÉRN), les aulnaies, les herbaçaies ou encore 

les terres agricoles inondées peuvent aussi être considérées comme des milieux humides 

d’un point de vue hydrique. En incluant ces types de milieux, les chiffres obtenus 

diffèrent grandement,  puisqu’on compte alors 32 220 ha de milieux humides dans la 

zone Sud-Ouest et 8 541 ha dans la zone Nord-Est. L’importance de la différence 

constatée met en avant la nécessité d’une définition claire et unanime de ce qu’est un 

milieu humide et des écosystèmes que cette définition englobe. 
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Carte 14. Les milieux biologiques profitant d’un statut de conservation dans la zone Sud-Ouest 
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Carte 15. Les milieux biologiques profitant d’un statut de conservation dans la zone Nord-Est
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Une répartition spatiale inégale 

Quels que soient les chiffres considérés, nous observons une forte disparité entre les deux 

zones puisque la grande majorité des milieux humides du bassin versant se situe dans la 

zone Sud-Ouest associée aux ensembles physiographiques du Haut et du Bas plateau 

appalachien. À l’échelle du bassin versant du fleuve Saint-Jean, le sous-bassin de la 

rivière Saint-Jean Sud-Ouest possède le plus de milieux humides en termes de 

pourcentage de territoire occupé (23,1%) et celui de la Grande rivière Noire en termes de 

superficie de milieux humides (10 059 ha). En revanche, le sous-bassin versant de la 

rivière Madawaska est celui qui présente le plus faible pourcentage de milieux humides, 

soit seulement 1,3% de sa superficie.  

 

Une conservation diversifiée 

Une grande proportion des milieux humides situés sur les terres privées du BVFSJ sont 

soumis à la Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables 

(MDDEFP 1996) puisqu’ils font partie de la rive d’un cours d’eau ou d’un lac. Cette 

politique y réglemente la construction et la modification du couvert végétal. Par exemple, 

un propriétaire riverain est autorisé à retirer le couvert végétal de sa rive uniquement sur 

une largeur de 5m perpendiculairement au plan d’eau afin d’y avoir accès. Lorsqu’elles 

sont appliquées, les restrictions légales liées à cette politique assurent une partie de la 

conservation des milieux humides riverains d’un lac ou d’un cours d’eau. Les milieux 

humides situés en dehors de la bande de protection riveraine, sont régis par le 

MDDELCC. Avant d’effectuer des travaux dans ces milieux humides, il est obligatoire 

d’obtenir un certificat d’autorisation délivré par le  MDDELCC après analyse du projet. 

Le Tableau 8 regroupe l’ensemble des certificats d’autorisation délivrés par le 

MDDELCC depuis 2006 dans le BVFSJ. 

 

Les milieux humides situés en milieu forestier sont, quant à eux protégés par le 

Règlement sur les normes d’intervention dans les forêts du domaine de l’État (RNI) 

qui sera bientôt remplacé par le Règlement sur l’aménagement durable des forêts 
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(RADF). Le RNI interdit les coupes forestières dans les milieux humides ou à mauvais 

drainage ainsi que la construction d’un chemin à moins de 60 m d’un tel milieu.  

 

Notons également que le Groupement forestier de l’Est du lac Témiscouata, qui effectue 

la plupart des travaux forestiers aussi bien en forêt privée que publique dans la zone 

Nord-Est, réalise ses travaux d’aménagement et de récolte sur un territoire certifié FSC
 

depuis 2002 (Grenier 2012). Le certificat est géré par le Regroupement des bénéficiaires 

de garantie d’approvisionnement (BGA) du Bas-Saint-Laurent via la Coporation de 

gestion de la certification forestière des territoires publics du Bas-Saint-Laurent. Le 

principe essentiel à l’obtention d’une telle certification consiste à s’assurer minimalement 

du respect des règlements en vigueur. Il est donc raisonnable de supposer que les travaux 

forestiers réalisés sur le territoire certifié tiennent compte de la présence des milieux 

humides et visent à les épargner.  

 

De plus, environ 240 ha de milieux humides, représentant 6.4% des milieux humides du 

sous-bassin versant de la rivière Madawaska, se situent dans l’enceinte du parc national 

du Lac-Témiscouata. Ils sont donc directement protégés par la réglementation du parc 

depuis la création de ce dernier en 2012.  



PDE du bassin versant du fleuve Saint-Jean  Chapitre 1 | Portrait 
 

49 

 

Tableau 8. Certificats d’autorisation d’intervention en milieu humide 

 

Date  Objet du document délivré Type de milieu 
humide Demandeur 

Impact sur 
le milieu 
humide 

Mesures de 
compensation 

Zone 

Sud-

Ouest 

25/09/2010 
Détournement d’un cours d’eau intermittent 

permettant l’aménagement d’un étang forestier 
Étang 

92025527 

Québec inc. 

Il s’agit de rétablir le caractère naturel d’un 

cours d’eau dégradé illégalement 

02/06/2010 

Destruction de milieux humides pour 

l’implantation d’une usine de granules 

Étang et lac 

artificiels 

naturalisés, aulnaie 

marécageuse et 

marécage 

Énergie Verte 

Appalaches 

Perte de 1.363 

ha 

2 ha de marécage avec 

servitude à perpétuité de 

protection au profit du 

parc régional des 

Appalaches 

16/06/2010 

Réfection de la ligne TRV-232. Travaux dans 

les milieux humides pour les municipalités de 

St-Pamphile, Ste-Félicité et de Ste-Perpétue 

Non disponible Hydro-Québec - - 

18/04/2011 

Aménagement d’un lac artificiel dans une 

tourbière, stabilisation des berges dans un cours 

d’eau. Municipalité de Ste-Félicité. 

Tourbière boisée Alcide Gauthier 
Il s’agit de rendre conforme un lac artificiel 

creusé illégalement dans une tourbière. 

Zone 

Nord-

Est 

21/03/2007 

Déplacement du réseau électrique traversant la 

petite rivière Savane et le milieu humide 

adjacent, en lien avec les travaux de la 185. 

Tourbière boisée 

Municipalité de 

St-Louis-du-

Ha!-Ha! 

Perte de 

0.0143 ha 

- 

26/02/2009 

Construction d’un nouvel étang aéré dans une 

cédrière – station municipale d’épuration des 

eaux usées – ville de Dégelis 

Cédrière Ville de Dégelis Perte de 1 ha 

- 

18/11/2010 

Aménagement d’un bassin de rétention sur le 

ruisseau à Bernard 
Marais 

Ville de 

Témiscouata-

sur-le-Lac 

Augmentation 

de 2.47ha 

Est une mesure de 

compensation pour la 

canalisation d’une partie 

du cours d’eau 

22/05/2012 
Reconstruction du barrage de la Grosse Truite 

Marécage CEHQ 
Dégradation 

de 0,065ha 

 

Source : Suivi du PEHN et extraction SAGO. MDDEFP 2013 
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Le dernier mode de protection des milieux humides utilisé dans le BVFSJ consiste en des 

ententes de conservation volontaire avec des propriétaires forestiers. Dans la zone 

Nord-Est, la signature de telles ententes a débuté en 1995 et se poursuit encore 

aujourd’hui. La forêt modèle du Bas-Saint-Laurent a été à l’origine de ce projet, avant 

que le Groupement forestier de l’Est du lac Témiscouata et l’Agence de mise en valeur 

des forêts privées du Bas-Saint-Laurent prennent le relais. Depuis 1995, ce programme a 

permis la signature d’ententes de conservation volontaire par 83 propriétaires forestiers et 

la protection de 919 ha de milieux humides dans la zone Nord-Est. Ces mêmes acteurs 

ont participés à la sensibilisation de nombreux forestiers privés sur la richesse des 

milieux humides et les moyens de protection existants.  

 

Dans la zone Sud-Ouest, le Conseil régional de l’environnement Chaudière-Appalaches 

(CRECA) a permis la signature d’ententes de conservation volontaire par 99 propriétaires 

forestiers entre 2001 et 2003. Ces ententes ont permis de protéger 700 ha de milieux 

humides. L’Agence de mise en valeur des forêts privées des Appalaches entamera en 

2013 un projet similaire auprès des propriétaires forestiers. Notons cependant que ces 

ententes reposent sur une volonté du propriétaire de protéger les milieux humides 

présents  sur sa propriété forestière et découlent d’une sensibilisation efficace. 

Néanmoins, elles ne font l’objet d’aucun suivi, peuvent être rompues sur demande du 

propriétaire et n’ont plus d’effet dès lors que ce dernier vend sa propriété. Le Tableau 9 

fait l’état de la situation des milieux humides du BVFSJ. 

 

Tableau 9. Les milieux humides du BVFSJ en chiffres 

 Superficie de 
milieux humides 

(CIC) 

Superficie de 
milieux humides 

(données compilées) 

Superficie protégée 

Zone SO 7 420 ha 32 220 ha Conservation 

volontaire 
700 ha 

Marais Leverrier 288 ha 

Zone NE 3 253 ha  8 542 ha Conservation 

volontaire 
919 ha 

EFE 222 ha 

PNLT 240 ha 

BVFSJ      10 673 ha 40 762 ha  2 369 ha 


